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LES ROIS SANS ROY, 


RUES RO TSX 
DE LA FEBVE, 


SVR L'ENLEVEMENT 
. du Roy hors de {a bonne 
ville de Paris. 


SEX ARIS la D uiAeile 7 monde, 
| br {llufre fiege detes Rois, 

DSK Mere de ces branes François 
SV ainquenrs fur la terre ES fur l 4 

| Dub sl ,tecrotanten repos, 

Te plaire a couronner des pots, 

Lors que ton bon beur abandonne, 

Et que par un fanglans affront | 

On te vient arracher du front 

Le diadime ES la couronne? 
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Te fant il noyer dans ün verre 
Et laiffer perdre dans des POtS 
L’honneur d'auoir dans ton enclos 
Le plus grand des Rois de la terre? 
Égarer vr don tout di#in ; 
Cependant que dedans le vin 
Et l'abondance des delices, 
Tan donnes des Commandements 
Qui n'auront qu’autant de moments 
Qu'en pourront auoïr tes caprices? 
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Ces Royanmes Imaginaires 
Conquis par la febue &5 le forts 
eAufi-10ff que chacun s'endort, 
Laiflent là leurs Proprietaires 
Tels qu'ils auoient toufiours efié, 
ÎNe reflant de leur Maiefte, 
Quecefle perte veritable 
Qu'ils [ont cefte nuiét d'un En fañt 
Qui [eul [obre, € feul triomphant 
La porte toute en fon Vifage, 
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Les voylà regnants à la table 
Tandis qu'on les perd à la Cours 
L'on pourra voir auec le jour 
Ce quec’eff vrayement que la fable; 
Combien elle à toufiours eflé 

- Contraire: à toute “uerité, 

” Nommément en cette ananfures 

On l'on void douter à des Rois 

_ Le pouuoir de faire des lois 

Qui ne vangent point ceSle ininre.. 
1 FR 

Lors que tu donnes en partage 

Des Empires aux CONHLER» 

Les fiers CHNEMIS CNNUYCR. | 

De voir le bonheur de 107 AAÇES 

TLafchent à dinifer le tien, 

| On plustoft le reduire à rien, 

Aprés en auoir faict leur proye: 

Etquandtu parles au Soleil, 
ls d'en ofent vn [ans pareil: 


Qui peur tons [eul faire ta joye, 
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Tu leur es pourtant redenable 
D'anoir fait par ceffe action 
Veoir a quel poinct d'affeérion 
C'est Enfant te paroift aymable; 
Choïfiants pour ce l'afche tour 
(S'achants bien que pendant le iour 
Ton cœur ne le pourroit permettre ) 
Les trifles horreurs de la nuit, 
Maniants les armes [ans bruicf, : 
Pour pousoir micux tromper ton Maiffre. 
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CALais quoy que pourroif on attendre 
D'un efprit de bronze € de fer 

ui leur commande d'eflouffer 
La deuotion la plus tendre 
Dans les prieres € les vœux, 
Portant les armes €S les feux 
Parmi les actions de £TACES ï 
Etpar la mefme cruauté 
_Effcignant noffre liberte, 

En effacer toutes les traces ? 
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Si non devoir que [a manie 
Sortant des termes du denoir, 

Wfurpe l'abfolu pounoir, 

 Pouren baflir [e tyrannie; 
… Et pour rendre un nom odieux 
à Qui fait che nous de petits Dieux, 
Quand ils nousrendent la énffsce: | 

Etl entreprend meineen vniowr, 

On chacun monftre fon amour 

A des Roïs créez par CAprice. 

Ve 
% 
Efrang face des affaires! 

Cette” troupe de d ébaushezs 

Qui ceffe nuicf s efloient be: 

… Remplis devins © bonnes cheres, 
‘Se leue pour recOMNENCEr; 
Mars elle s'entend menacer. 
Partout d'une proche famine 

… Quitrouble fês contentements, 
Fr qui  fufpend les i INGCMERIS 
C Hares le cop de leur ruine, 
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La pompe [e trounechançée 

En une conffernation 
Donnant ve apprehenfon 
Qui [e void partout partagée: 
On contecfure du danger 
Du dedans €5. de l'efranger: 
Auris fuccede la triftef[e: 
L'on void la prodigalité 
Ceder la place à la cherté, 


Qui nous eft une trifle hofieffe.. 
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En me nn rai à dd hommes ne. eee math 


